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Les liens familiaux sont 
déterminants pour le bon-
heur d’enfants comme Ife, 
6 ans, originaire d’Éthiopie. 
SOS Villages d’Enfants 
renforce et favorise ces liens.

Liens
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Voilà maintenant onze ans que je travaille chez SOS Villages 
d’Enfants Suisse. Ce poste m’a permis d’exaucer un souhait 
formulé pendant mes études : faire un travail qui a du sens 
dans une organisation d’utilité publique. Ma motivation à faire 
le bien sans se concentrer sur la maximisation d’un profit ou 
d’un chiffre d’affaires n’a pas faibli au fil des ans.

La famille, le fondement de l’action de SOS Villages d’En-
fants, est ce qu’il y a de plus important à mes yeux. C’est mon 
refuge. L’idée qu’un seul enfant au monde n’ait pas de foyer 
aimant m’est encore plus insupportable depuis que je suis 
moi-même devenue mère. L’absence de personnes de ré-
férence et de liens familiaux complique considérablement 
la vie. 

Mon expérience personnelle et professionnelle m’a appris 
que les liens familiaux représentent une condition essen-
tielle pour prendre un bon départ dans la vie et pour un bon 
développement. Avoir de bonnes racines, c’est avoir des 
ailes. En cas d’échec, votre famille prend le relais et assure 
vos arrières. Quelqu’un est toujours là pour vous.

Je peux ajouter, après onze ans d’expérience, que les 
liens au sein de l’équipe sont également décisifs, tant 
pour une collaboration harmonieuse que pour la compré-
hension interpersonnelle. Durant cette période, j’ai fait de 
nombreuses belles rencontres et la poursuite d’un objectif 

commun crée des liens très forts. La cohésion et le fonc-
tionnement de l’équipe sont essentiels, en particulier lors 
des appels à l’aide d’urgence, comme récemment au Ma-
roc, en Syrie et en Ukraine.

L’histoire d’Ana racontée dans ce numéro montre égale-
ment l’importance des liens familiaux. Originaire du Nicara-
gua, Ana a 19 ans aujourd’hui. Après être tombée enceinte 
à 15 ans seulement, elle a emménagé chez le père de son 
enfant, qui lui a interdit tout contact avec sa famille. Elle s’est 
retrouvée isolée et désespérée. En participant au pro-
gramme d’aide aux mères mineures de SOS Villages d’En-
fants à Matagalpa, elle a gagné en confiance en elle et fait la 
connaissance de jeunes femmes qui partagent son destin. 
Cette histoire ravive la flamme de l’espoir.

Je vous souhaite une bonne lecture et vous remercie de 
l’intérêt que vous portez à notre travail.

Nicole Forster
Collaboratrice des finances et 
du service des dons

VOUS SOUHAITEZ RENCONTRER 
NOTRE ÉQUIPE ?
Vous souhaitez découvrir tous les visages 
de SOS Villages d’Enfants Suisse ? Il vous 
suffit de scanner ce code QR avec votre 
téléphone portable.

« La famille, le fondement de l’action  
de SOS Villages d’Enfants, est ce  

qu’il y a de plus important à mes yeux. 
C’est mon refuge. »

Nicole Forster

Image : souder les familles (ici en Inde) est notre priorité.
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DES LIENS  
POUR LA VIE

Comme beaucoup d’adolescents de son âge au Nicaragua, Ana, 
19 ans, a connu des temps difficiles. Elle est tombée enceinte à l’ado-
lescence. Outre le sentiment d’insécurité et la honte, elle a dû compo-

ser avec le fait que le père de l’enfant lui interdisait tout contact avec 
ses parents. SOS Villages d’Enfants l’a aidée à prendre confiance en 

elle et à reconstruire des liens avec sa famille.

Les programmes de renforcement des fa-
milles et les villages d’enfants SOS créent 

et nourrissent les liens familiaux

La négligence et la perte mettent en péril 
des liens importants pour les enfants

Image : Ana, jeune fille originaire de Matagalpa, a renoué des liens affectifs 
avec ses parents. © Oscar Acunaz/FairPicture/SOS Villages d’Enfants Suisse

Dans nos pays cibles comme l’Éthiopie, le Népal et le Ni-
caragua, la famille en tant qu’unité et la cohésion familiale 
ont toujours joué un rôle important. Le fait que de nom-
breux enfants soient livrés à eux-mêmes ou perdent leur 
famille ne résulte pas d’une négligence, mais de l’environ-
nement et des conditions de vie. C’est notamment le cas 
d’Ana, 19 ans, originaire de Matagalpa au Nicaragua, l’une 
des nombreuses mères mineures d’Amérique centrale. 
Son fils a aujourd’hui quatre ans. Ana et lui ont vécu des 
temps difficiles. Exemple édifiant pour de nombreuses 
jeunes femmes, l’histoire d’Ana montre l’importance des 
liens familiaux.

« Quand j’étais enceinte, je ne voulais pas demander 
d’aide. J’étais gênée, je ne m’imaginais pas en parler à 
d’autres personnes. » C’est à cette époque qu’Ana a em-
ménagé chez le père de son fils, qu’elle a rencontré à 
l’école. Il l’a obligée à rompre tout contact avec ses pa-
rents. À compter de ce jour, sa vie n’a plus été que soli-
tude et tâches ménagères. Aujourd’hui encore, Ana ne 
peut repenser à cette période sans avoir la gorge nouée. 
Elle était seule, manipulée et violentée. « Je ne parlais pas 
et je me sentais inutile. »

Sa situation a changé lorsqu’elle a appris l’existence du 
programme de renforcement des familles de SOS Vil-
lages d’Enfants destiné aux jeunes mères de Matagalpa. 
Dans le cadre de sa participation, elle a commencé à fré-
quenter régulièrement des groupes d’entraide où elle a 
fait la connaissance d’autres jeunes mères : « Ce n’est 
qu’à ce moment-là que j’ai commencé à comprendre que 
les femmes étaient importantes ! Nous sommes toutes 

importantes, sans exception. Les collaboratrices et colla-
borateurs de SOS nous disaient que la famille était tout. 
La famille est toujours là pour nous. »
L’aide de SOS Villages d’Enfants n’a pas seulement per-

mis à Ana de gagner en confiance et de faire des activi-
tés avec d’autres mères. La jeune fille a également pu 
renouer avec ses parents et se rapprocher de sa mère. 
Émue, Ana revoit son passé et envisage son avenir : 
« SOS Villages d’Enfants a changé ma vie. J’ai échappé 
à une situation mauvaise pour moi. Je suis une femme 
forte, je poursuis mes rêves et j’ai retrouvé de bonnes 
conditions de vie. »

NOS PAYS CIBLES

25 %
des filles de moins de 

19 ans au Nicaragua sont 
déjà mères.

« SOS Villages d’Enfants a changé ma 
vie. J’ai échappé à une situation mau-

vaise pour moi. Je suis une femme forte, 
je poursuis mes rêves et j’ai retrouvé de 

bonnes conditions de vie. »
Ana

Image : Ana participe à une formation de prévention de la violence organisée par 
SOS Villages d’Enfants. © Oscar Acunaz/FairPicture/SOS Villages d’Enfants Suisse

Vous pouvez également voir l’histoire d’Ana 
en vidéo, racontée avec ses propres mots.  
Il vous suffit de scanner le code QR avec votre 
téléphone portable.
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Le professeur Alexander Grob, psycho-
logue du développement, nous explique 
l’importance des liens pour les enfants 
et les adolescents : « Des liens sûrs 
avec une ou plusieurs personnes de ré-
férence sont la base pour que chaque 
enfant fasse l’expérience du monde 
comme un endroit sûr, où une personne 
fiable s’occupe de lui. » La promotion, le 
renforcement ou le rétablissement de 
ces liens familiaux sont le fondement 
des programmes de renforcement des 
familles de SOS Villages d’Enfants. 
Outre le programme de Matagalpa, au-
quel Ana a participé, SOS Villages d’En-
fants accompagne et finance des pro-
jets similaires au Niger, au Népal, au 
Lesotho et en Éthiopie. 

Les solutions sont aussi variées que les 
familles et les difficultés sur place : « Il 
existe des familles de toutes les formes 
et de toutes les tailles. L’essentiel, c’est 

que les enfants et les jeunes aient un 
sentiment d’appartenance, qu’ils soient 
entourés et soutenus par des per-
sonnes qui croient en eux et qui sont là 
quand il le faut », explique Erika Dittli, di-
rectrice des programmes de SOS Vil-
lages d’Enfants Suisse. L’approche du-
rable et individuelle qui sous-tend ces 
mesures de renforcement des familles 
est déterminante. Les collaboratrices et 
collaborateurs de SOS Villages d’En-
fants sur place évaluent avec la com-
mune et les autorités la situation des 
familles particulièrement vulnérables. 
SOS Villages d’Enfants élabore des 
plans de développement sur mesure, 
sur la base desquels les familles sont 
accompagnées pendant trois à cinq ans. 
Les parents transmettent ce qu’ils ont 
appris à leurs enfants. L’aide apportée à 
une famille à un moment donné profite 
à cinq à sept familles dès la génération 
suivante.

La famille de Bibata participe au pro-
gramme de renforcement des familles 
sur place. Lorsqu’on lui demande qui 
elle aime le plus, elle répond : « Mes 
amis et ma famille. Mon frère m’ac-
compagne à l’école. J’ai une meilleure 
amie, elle s’appelle Maria. C’est ma 
meilleure amie parce qu’on joue tou-
jours ensemble. Quand j’ai besoin de 
quelque chose, je demande toujours à 
ma mère, parce qu’elle me donne ce 
dont j’ai besoin. »

3000  
FAMILLES

ont bénéficié de notre action 
et accédé à des moyens de 

subsistance sûrs en 2023 
grâce à votre générosité. 

Vous trouverez l’intégralité de notre 
entretien avec le professeur Alexander 
Grob consacré aux liens sur notre blog.  
Il vous suffit de scanner le code QR avec 
votre téléphone portable.

Vous souhaitez offrir un parrainage-cadeau  
à « vos » enfants ou simplement vous 
renseigner ? Pour en savoir plus, scannez le 
code QR avec votre téléphone portable.

60

UN COUP 
D’ŒIL  

EN ARRIÈRE
Le 9 octobre 1992 restera dans les annales. 
Ce jour-là, le 100 000e parrainage était conclu 
en Suisse. Aujourd’hui encore, l’aide régulière 
sous forme de parrainages est un pilier de 
notre programme. Et elle le restera.

DANS LE MONDE

PARRAINAGE- 
CADEAU POUR LES 

ENFANTS
Une joie partagée compte double : grâce à notre 
parrainage-cadeau pour les enfants, vous faites 

plaisir à l’enfant qui reçoit le cadeau et à des enfants 
du monde entier.

Notre parrainage-cadeau s’adresse aux enfants âgés de six à onze ans. Il 
leur permet de faire eux-mêmes l’expérience d’une bonne action et de dé-
couvrir d’autres personnes, pays et cultures. Katharina Lindlein, respon-
sable des parrainages chez SOS Villages d’Enfants Suisse, explique : « L’ex-
périence montre que les enfants développent très tôt le besoin d’aider les 
autres et ont déjà le sentiment que des enfants ne vont pas aussi bien 
qu’eux. Le parrainage-cadeau les amène à aborder différents thèmes en 
fonction de leur âge et leur montre qu’ils peuvent aider d’autres enfants. »

•	 un certificat de parrainage

•	 un cadeau de bienvenue

•	 une fois par an, un rapport adapté à 
son âge (idéal pour les 6-11 ans) sur 
le travail et la vie des enfants de nos 
projets

•	 des vœux d’anniversaire

Image : Bibata, huit ans (à gauche), originaire de Diffa au Niger, avec sa meilleure amie.  
© Abdoul-Rafik Gaïssa Chaïbou/FairPicture/SOS Villages d’Enfants Suisse

L’ENFANT  
BÉNÉFICIAIRE 

REÇOIT :
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LA FRATRIE :  
UN REFUGE

Aujourd’hui âgés de neuf ans, les jumeaux Naol et Beki ont  
été accueillis au village d’enfants SOS de Jimma peu après leur 

naissance. Naol et Beki sont très proches l’un de l’autre et 
constituent une preuve supplémentaire de l’importance de 

l’attachement entre frères et sœurs, qui ne doit en aucun  
cas être rompu. Ce principe, SOS Villages d’Enfants le suit 

systématiquement dans ses programmes.

Les résidentes et résidents du village 
d’enfants SOS de Jimma sont aimés, 

protégés et respectés

Prématurés, les jumeaux Naol et Beki 
ont eu un début de vie difficile

Image : Beki (à gauche) et Naol grandissent ensemble dans le village  
d’enfants SOS de Jimma en Éthiopie.

NOTRE PAYS CIBLE :  
L’ÉTHIOPIE

Prématurés, ils se sont néanmoins bien développés depuis 
leur arrivée au village. Bizunesh, leur maman SOS, nous fait 
part de l’enthousiasme qu’elle a ressenti en voyant les ju-
meaux se lier d’amitié : « J’ai un amour tout particulier pour 
eux. Naol et Beki n’avaient que 17 jours quand j’ai commen-
cé à m’occuper d’eux. Quand je les regarde aujourd’hui, je 
m’étonne de leur vigueur et de leur santé. Ils ont bien grandi 
et sont heureux avec moi et le reste de la famille. Avec le recul, 
je suis d’autant plus reconnaissante envers l’organisation. »

La mère biologique des jumeaux est morte après leur nais-
sance. Leur père ne pouvant s’en occuper, ils sont arrivés au 
village d’enfants SOS. Lorsqu’elle regarde les jumeaux parler, 
rire et jouer, Bizunesh voit la loyauté et l’amour profonds qui 
les unissent. Elle n’oubliera jamais le jour où elle les a tenus 
pour la première fois dans ses bras. « Ils étaient dans une 
situation critique. C’était une course contre la montre 
pour leur sauver la vie, et je n’étais pas sûre qu’on y arrive. 
Je leur donnais jour et nuit tout l’amour et les soins dont 
ils avaient besoin. »

Naol et Beki entrent en quatrième année d’école. Outre leur 
anniversaire, ils n’ont guère de points communs. Naol aime 
le contact et a un sourire espiègle, tandis que Beki est réser-
vée et calme. Parfois, quand elle a du mal à s’exprimer, Naol 

parle pour elle. Et malgré la rivalité occasionnelle entre le 
frère et la sœur, ils se protègent en toutes circonstances. 
Naol raconte : « Beki fait toujours tout pour m’aider. Elle aime 
me raconter des histoires amusantes. Nous nous aimons 
beaucoup et passons beaucoup de temps ensemble à 
l’école et à la maison. »

« Mon frère m’aide à faire mes devoirs lorsque nous étu-
dions ensemble. Il dessine très bien et m’explique com-
ment faire », raconte Beki. Les jumeaux grandissent et leurs 
centres d’intérêt changent. Naol s’intéresse moins au foot-
ball que par le passé. Aujourd’hui, il préfère regarder des 
dessins animés ou peindre. Beki chante et danse toujours 
sur de la musique traditionnelle éthiopienne, mais elle aime 
encore plus jouer au football avec ses amis.

La vie au sein d’une même famille contribue beaucoup au 
bien-être des jumeaux et aux liens qui les unissent. « En tant 
que mère, je vois que la cohabitation favorise leur dévelop-
pement émotionnel et physique. La présence de l’autre aide 
chacun à se sentir en sécurité et bien à l’école, dans ma 
famille et chez moi. » Naol et Beki sont également en contact 
avec leur père biologique et le connaissent bien. Bizunesh 
raconte : « Je les laisse téléphoner quand ils veulent. Ils lui 
rendent visite en été, pendant les vacances scolaires. Naol 

Image : Naol et Beki aiment passer du temps ensemble.

BON À SAVOIR
Il existe différentes interprétations de la signification 

des couleurs du drapeau éthiopien. D’après l’une 
d’entre elles, le vert représente la fertilité de la terre 

du pays, le jaune la paix et l’espoir pour les nom-
breuses ethnies et religions éthiopiennes, et le rouge 

symbolise la force de la population.

«  La présence de l’autre aide chacun à se 
sentir en sécurité et bien à l’école, dans 

ma famille et chez moi. »

Bizunesh

et Beki s’installeront avec lui s’il est prêt à les élever. » L’his-
toire de Naol et Beki montre à quel point il est important que 
les frères et sœurs restent ensemble pour grandir en bonne 
santé. Il s’agit là d’un principe de notre travail, que nous met-
tons en œuvre de manière cohérente. Au village d’enfants 
SOS de Jimma, les frères et sœurs sont toujours soutenus. 
Ils ont le droit d’être des enfants et de profiter du temps 
passé ensemble.
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PARTENARIATS AVEC LES ENTREPRISES

POURQUOI ?
Nous répondons aux questions les plus fréquemment posées  

au service des dons.

VOTRE QUESTION, NOTRE RÉPONSE

GIVING WEEK

ENSEMBLE 
CONTRE  
LA FAIM

Une fois de plus, pendant la semaine du Giving Tues-
day, du 2 au 6 décembre, nous appelons à contribuer 
à la lutte contre la faim dans le monde. Abonnez-vous 
à notre newsletter et suivez nos réseaux sociaux 
pour ne rien manquer des articles et formes de sou-
tien sur ce thème. #EnsembleContreLaFaim.

KISAG SA

PARTICIPER  
ET GAGNER

Notre partenaire Kisag SA nous aide depuis 2022 dans notre ac-
tion en faveur des enfants et des familles vulnérables. Dans ce 
numéro, deux sets à fondue «Twin» sont à gagner. Nous cher-
chons la réponse à la question suivante : de quel pourcentage les 
prix des aliments de base ont-ils augmenté au cours des der-
nières années au Niger, notre pays cible ? Vous trouverez la ré-
ponse dans notre article de blog consacré à l’alimentation. Il 
vous suffit de scanner le code QR, de trouver la réponse et d’en-
voyer un e-mail à david.becker@sos-kinderdorf.ch ou une carte 
à notre bureau administratif. Date limite d’envoi : 
22 novembre 2024 Bonne chance !

Les dispositions habituelles de notre site Internet en matière de 
protection des données s’appliquent. Sont autorisées à participer 
toutes les personnes domiciliées en Suisse et âgées de 16 ans 
révolus. Sont exclus de la participation les collaboratrices et col-
laborateurs de l’organisateur du jeu-concours et les autres tiers 
directement impliqués dans le jeu-concours, ainsi que les asso-
ciations de jeux-concours, les services automatisés et les autres 
participantes et participants professionnels/commerciaux. 

ACKERMANNKARTEN

NOËL  
APPROCHE

Qui n’aime pas recevoir une carte manuscrite dans 
sa boîte aux lettres ? Vous trouverez dans ce numé-
ro de ZOOM-SOS la brochure de notre partenaire 
Ackermannkarten dans laquelle, outre les cartes de 
vœux et les photos pour toute l’année, vous trouve-
rez une sélection variée de cartes de Noël. Vous 
pourrez ainsi apporter un air de fête dans la boîte 
aux lettres de votre famille, de vos amis et de vos 
collègues, tout en faisant une bonne action. Pour 
chaque carte vendue, un franc est reversé à nos 
projets d’aide aux enfants et aux familles.

Pour quelle raison SOS Villages d’En-
fants Suisse n’accepte-t-elle pas les 
dons en nature ?
 
Nous apprécions toute forme de sou-
tien, mais nous ne pouvons pas accep-
ter les dons en nature pour deux raisons. 
Premièrement, les frais de logistique 
et de transport des dons en nature vers 
les pays pénaliseraient nos autres acti-
vités. Deuxièmement, lorsque nous avons 

besoin de vêtements, de jouets ou 
autres, nous préférons, dans une pers-
pective d’aide au développement du-
rable, acheter les produits sur place et 
faire vivre le commerce local. Depuis la 
fin de l’année dernière, nous avons tou-
tefois conclu des partenariats avec des 
magasins tels que FAIRFOOT à Bâle. 
Vous pouvez y déposer des vêtements 
et 50 % des recettes des ventes sont 
reversées à nos projets sous forme 
de dons. 

Pourquoi parlez-vous particulière-
ment des programmes de certains 
pays et peu du village d’enfants SOS 
que je soutiens ?

SOS Villages d’Enfants Suisse dispose 
de son propre service des programmes 
qui planifie et accompagne des projets 
dans cinq pays cibles. Nos rapports se 
concentrent sur ces pays cibles, à sa-
voir l’Éthiopie, le Lesotho, le Niger, le Né-
pal et le Nicaragua, car nous avons des 
échanges réguliers avec nos collabora-
trices et collaborateurs sur place et sa-
vons très précisément ce qui se passe 
là-bas, quels sont les difficultés, les be-
soins et les préoccupations des per-
sonnes participantes. Nous essayons 
par ailleurs de rendre compte de nos 
activités dans d’autres pays et pro-
grammes, en particulier lorsque des si-
tuations d’urgence l’exigent.

Quelle part de mon don va aux 
enfants et aux familles et comment 
puis-je m’assurer qu’il bénéficiera 
bien au programme souhaité ? 

SOS Villages d’Enfants détient le label 
Zewo depuis 1989. Ce label garantit le 

respect de 21 normes de qualité par les 
organisations à but non lucratif. Il évalue 
notamment l’efficacité, la rentabilité et le 
ciblage de l’utilisation des dons, ainsi 
que la transparence. Vous pouvez déci-
der vous-même de la destination de 
votre don en indiquant par exemple un 
objectif, un pays ou un projet précis. En 
l’absence d’indication d’objectif, l’argent 
est reversé aux projets qui en ont le 
plus besoin.

À VOTRE 
TOUR

Une question vous préoccupe 
depuis longtemps ?

N’hésitez pas à nous envoyer un e-mail à 
l’adresse david.becker@sos-kinderdorf.ch. 
Votre question figurera peut-être dans un 
prochain numéro de ZOOM-SOS.
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À l’occasion de notre anniversaire, nous avons interrogé nos donatrices et donateurs  
sur nos activités et leur motivation. Parmi eux, Peter Giger soutient SOS Villages  

d’Enfants depuis plus de 30 ans et fête cette année ses 60 ans, tout comme SOS  
Villages d’Enfants Suisse.

PETER GIGERUN TRAVAIL  
EXCEPTIONNEL

Dans la dernière partie de son histoire, Bina, l’une des premières enfants à avoir grandi  
au village d’Enfants SOS de Sanothimi au Népal, nous raconte comment elle a vécu la 

pandémie de Covid-19 et ce qu’elle a retenu de son séjour au village.

Malgré ses nombreuses années d’expé-
rience à l’hôpital universitaire de Tribhu-
van, Bina a rencontré de grandes diffi-
cultés pendant la pandémie, en 2020. 
« Je devais m’occuper de cinq services. 
Pendant la deuxième vague, nous avons 
dû assumer de nombreuses tâches 
supplémentaires. Malgré le stress, je fai-
sais tout pour soigner les patients au 
mieux. » 

La qualité du travail de Bina n’est pas 
passée inaperçue. En 2022, la prési-
dente du Népal, Bidhya Devi Bhandari, 
lui a décerné le prestigieux prix Maha 
Ujjwal Rastriya Deep. « Je n’oublierai ja-
mais ce moment. Cette récompense 
est la preuve de l’influence que j’ai pu 
exercer dans ma communauté et dans 
le domaine qui me tient à cœur. » Cette 
reconnaissance a conforté Bina dans sa 
vocation. Elle est heureuse du chemin 
qu’elle a parcouru. Aujourd’hui encore, 
Bina est proche de sa famille SOS. « Elle 
compte beaucoup pour moi. Elle oc-
cupe une place particulière dans mon 
cœur. Au village dans lequel j’ai grandi, 
j’ai l’impression d’être chez moi, et j’aime 
voir mes enfants rendre visite à ma 
mère et à ma tante. »

Par ailleurs, Bina s’engage activement 
en tant que trésorière de l’association 

des anciens élèves de Sanothimi. Elle 
ne compte pas quitter SOS Villages 
d’Enfants. « De cette façon, je peux 
rendre la pareille et faire en sorte que 
chaque membre de la famille SOS re-
çoive l’aide dont il a besoin pour devenir 
un adulte. » À la question de savoir ce 
qui caractérise SOS Villages d’Enfants, 
Bina a tout de suite la réponse : « La mis-
sion principale de l’organisation, qui 
consiste à changer des vies pour le 
mieux, ne doit jamais être remise en 
question. La passion et le dévouement 
doivent rester au centre de nos préoc-
cupations. » Un message qui reste per-
tinent 60 ans après la création de SOS 
Villages d’Enfants Suisse, et qui le reste-
ra pour les décennies à venir. Le par-
cours de Bina est aussi une illustration 
remarquable des bienfaits d’une prise 
en charge attentionnée et de l’encoura-
gement conscient des enfants et des 
jeunes jusqu’à l’âge adulte.
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NOTRE PAYS CIBLE

NÉPAL

TOUTE 
L’HISTOIRE
Vous voulez lire l’histoire de Bina en 
intégralité ? Il vous suffit de scanner  

le code QR pour lire l’article complet 
sur notre blog.

Comment fêtez-vous cette entrée 
dans une nouvelle décennie ? 
Je ne fête pas mes anniversaires. Cette 
année, je fais une exception et je passe 
la journée en famille.

Avez-vous un souvenir particulière-
ment heureux de votre enfance ?
J’ai passé mes premières années dans 
une gare ferroviaire. J’adorais rouler en 
trottinette dans le hangar à marchan-
dises.

Que souhaiteriez-vous pour cet anni-
versaire un peu particulier ?
D’une manière générale, les anniver-
saires sont des jours comme les autres 
à mes yeux. Celui-ci ne fait pas excep-
tion. Mais je souhaite toujours une 
bonne santé à mes proches et à moi-
même. 

Que souhaitez-vous aux enfants et 
aux familles de nos programmes ?
La santé, bien sûr, une bonne dose 
d’optimisme et que la vie leur offre de 
belles opportunités.

Que nous souhaitez-vous pour notre 
anniversaire un peu particulier ?
Que SOS Villages d’Enfants me sur-
vive longtemps, quel que soit l’âge 
que j’atteins.

Quelle préoccupation de SOS Villages 
d’Enfants vous tient le plus à cœur ?
Les enfants sont l’avenir de toute socié-
té. Offrir un avenir meilleur à un enfant, 
c’est rendre le monde un peu meilleur. 

Avez-vous un conseil à nous donner 
du point de vue des donatrices et 
donateurs ?
Je fais partie des donateurs réguliers. 
Je pense qu’on ne peut laisser une em-
preinte durable qu’en s’engageant à 
long terme. Toute publicité est un gas-
pillage d’argent pour moi. En principe, je 
ne réagis pas aux « lettres de sollicita-
tion ». Peut-être serait-il possible de trai-
ter les donatrices et donateurs de ma-
nière plus personnalisée. Au cours de 
ces 30 années de soutien à SOS Vil-
lages d’Enfants, j’aurais déjà récolté une 
coquette somme.

« Offrir un avenir meilleur 
à un enfant, c’est rendre le 
monde un peu meilleur. »

Peter Giger

SUISSE

Image : Bina reçoit sa distinction (2022).

CONTACTEZ-NOUS
Nous aimerions également connaître vos expériences. Si 

vous souhaitez que nous écrivions votre portrait, contactez 
david.becker@sos-kinderdorf.ch. 

« [Ma famille SOS] compte 
beaucoup pour moi. Elle oc-
cupe une place particulière 

dans mon cœur. »
Bina

60
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PERSPECTIVES 1/25
Dans le premier numéro de l’année prochaine,  

vous découvrirez les nouveautés de nos projets  
sur le thème de l’égalité.

SOS VILLAGES D’ENFANTS SUISSE
Suivez-nous sur Instagram (@sosvillagesdenfantsch),

Facebook (@sosvillagesdenfantsch), 
LinkedIn (@SOS-Kinderdorf Schweiz), 

et abonnez-vous à notre newsletter.

MENTIONS LÉGALES

Éditeur :  
Fondation SOS Village d’Enfants Suisse

Looslistrasse 15 
3027 Berne

Tél. : 031 979 60 60 
info@sosvillagesdenfants.ch

Membre de SOS Villages d’Enfants 
International

Les noms des bénéficiaires 
de SOS Villages d’Enfants ont été 

modifiés afin d’assurer leur protection.
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et Stämpfli Communication
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LES LEGS ET  
LEURS EFFETS

Grâce à des legs généreux, nous avons reçu en 2023 un total de 5,2 mil-
lions de francs, qui ont été reversés à nos projets en faveur des enfants 
et des familles. Ces contributions constituent un investissement dans la 
génération future et sont indispensables pour notre organisation. Elles 
nous permettent par exemple de financer les programmes suivants :

Demandez un conseil in-
dépendant sur la rédaction 
d'un testament. S’inscrire  
à un webinaire gratuit.

Vous souhaitez tester vos
connaissances en matière
de legs ? Participez au 
questionnaire.

SOS VILLAGES D’ENFANTS SUISSE

LE SITE  
INTERNET FAIT 

PEAU NEUVE
Nous avons entièrement remanié notre site Internet afin 
d’offrir à nos utilisatrices et utilisateurs une expérience nu-
mérique aussi transparente, informative et intuitive que 
possible. Si l’apparence et le contenu ont changé, l’adresse 
reste la même : nous restons joignables à l’adresse www.
sosvillagesdenfants.ch. Jetez un coup d’œil à notre nou-
veau site et dites-nous si vous l’aimez.

PERSONNALITÉ ENGAGÉE

ENTRETIEN 
AVEC NOELLE 

Noelle Maritz nous a déjà soutenus activement lors de la 
journée familiale à Berne et a participé au duel de baby-foot 
XXL contre Marco Wölfli. Dans cet entretien, la footballeuse 
de l’équipe nationale suisse et de l’Aston Villa WFC nous ra-
conte comment elle a grandi, évoque les liens affectifs qui 
ont marqué sa vie et explique l’importance de la confiance 
dans un sport d’équipe comme le football.

Image : Noelle Maritz avec ses parents Markus et Denise et son  
frère Yannik.

Scannez le code QR pour 
lire l’entretien dans son 
intégralité.

ÉTHIOPIE 

BUSHULO
500 familles 

perçoivent un revenu garanti et suf-
fisant, ont accès à des soins mé- 

dicaux de base et vivent dans une 
maison stable avec des latrines. 

1800 enfants 
fréquentent une école bien équipée, 

ont les fournitures scolaires dont  
ils ont besoin et se sentent en sé-

curité dans leur famille. 

200 jeunes 
apprennent un métier. 

 

SUISSE

VIVE LES  
FAMILLES !

Le samedi 22 juin, SOS Villages d’Enfants Suisse a bravé 
une météo capricieuse pour célébrer un jour de la famille 
inoubliable sur la Waisenhausplatz à Berne. Petits et grands 
ont pu profiter d’un programme haut en couleur si bien or-
chestré par Tanja Gutmann qu’on en aurait oublié la pluie. 
La journée a été marquée par plusieurs temps forts : la per-
formance musicale captivante de l’artiste pour enfants 
Tante Carmen, le duel de baby-foot XXL opposant Noelle 
Maritz à Marco Wölfli, et notre coin peinture, où de nom-
breuses œuvres d’art exceptionnelles ont été collectées. 
La journée s’est achevée sur une prestation magistrale du 
musicien William White, sous un soleil radieux. Un grand 
merci à celles et ceux qui ont fait de cette journée un évé-
nement exceptionnel !

ÉTHIOPIE

KELAFO
300 familles 

perçoivent un revenu suffisant, ont 
accès à un prêt et aux soins mé- 

dicaux de base, et vivent dans une 
maison stable équipée de latrines.

300 adultes, 
surtout des mères, ainsi que 

90 jeunes apprennent à lire, à écrire 
et les bases des mathématiques.

 
90 jeunes 

apprennent un métier et ont  
accès à un prêt.

2000 enfants
fréquentent une école bien équipée, 

ont les fournitures scolaires dont ils 
ont besoin et se sentent en sécurité 

dans leur famille.

700 filles 
ont échappé aux  

mutilations génitales. 

NIGER

DIFFA 
6000 enfants 

fréquentent une école bien  
équipée et ont les fournitures  
scolaires dont ils ont besoin. 

6300 enfants 
se sentent en sécurité et  

respectés dans leur famille. 

Quatre salles de classe  
délabrées

vont être rénovées et trois  
vont être construites. 

300 enfants 
qui ont quitté l’école sont 

 dans une classe de transition. 

300 jeunes 
apprennent un métier. 

1000 femmes 
ont accès à des prêts.
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JE SUIS 
UNE EX-ENFANT.
C’est pourquoi je m’engage aujourd’hui pour 

les enfants dans le besoin.
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Sarah Atcho, 
sprinteuse suisse
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